
Organe 6u comité national

clés Roumains 6e InanL^Ivanie, 6u Vsnst et 6e Lucovine

?iro^L'r vu oèwàà iDiL3colin projet sur l'organisation6es Vais 6e l est 6e I Europe
—^——— >

Da kìevue transylvaine est kort ireureuse 6e pouvoir o^rir à ses lec­
teurs, le texte r'n extenso, 6u très intéressant et opportun projet 6u Oênsral 
Iliesco, l'ancien cliek 6u gran6 ütat-major roumain, stu6e qui a ètê soumise 
au trssi6ent 6e la kìêpulrlique ainsi qu'aux cìrsls militaires kran^ais, et 
publiée en partie par la « Démocratie Nouvelle » 6u 24 octobre 1918.

I. VL8 àpcM8 M t.'D81- pp^^l8L3.

lVIême vaincue, l'Allemagne restera re6outaì>Ie; la sélection russe 
nous ololige à prendre 6es sûretés pour demain. Orâce à la création 6e 
nouveaux Dtats européens sous I'êgi6e 6es Allies, nous pouvons, si nous 
savons manoeuvrer, envisager sans crainte l'avenir. .

Oomme au XVI° siècle, la France 6evra s'appuyer demain sur les 
Dtats 6e la Dontière est et su6 6e I'/Allemagne. O'est une nécessite 
politique. Da Pologne, la Roumanie, les Dtats tclrsco-slovaques et 
^ougo-slaves, sont les allies 6e 6emain. Dux seuls, contrebalanceront 
le poi6s 6e l'Allemagne luture.

Da constitution 6e ces nouvelles marclies 6e ì'Dst exige 6e notre 
part une action militaire et 6iplomatique.

/letton mr/ttaire. — On iront serl^o-roumain s'êten6ant jusqu'à 
la IVIer Ivoire sera immè6iatement constitue, sous un comman6ement 
unique, qui pourrait être con6ê à un général Dansais. Des troupes 
actuelles 6e l'armes 6'Orient, l'armée roumaine remobilisée et quelques 
6ivisions Danxaises, britanniques et américaines 6êìrarquees à O6essa 
et à 8êl)astopol constitueraient ce Dont.

/letton 6r'pZomattque. — Il kaut immê6iatement travailler à la 
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constitution à 6eux Rtats soli6es sur l'axe : emboucbure 6e /a DistuZe- 
emboucbure 6u Danube, 6irigê 6u I^Ior6 au 8u6, 6e la ^ler Raltique 
a la Nèr Ivoire.

Les Rtats : Da Do/o§ne et la Roumanie Doivent avoir une îrontière 
commune clans les Larpathes au suc! 6e la Oslicie et clés communi­
cations par canaux et voies lluviales par la Vistule, le Rruth et le Dnies­
ter. Da Rologne et la Roumanie ont une civilisation française et latine 
sê culaire. Les 6eux peuples ont lutte ensemble 6u XV° au XVlII° siècle 
contre les l'art ares, les l^urcs et les IVIoscovites.

cet axe I^istuZe-Dniester se relierait cl'une part sur une trcms- 
versaZê ouest-est par les canaux 6 O6er-Vistule ì'Dtat tcbêco-sZovaque, 
cle civilisation latine; 6'sutre part, au sucl, sur l'axe Have-Danube sera 
lorme l 'Dtat uouZo-sZave, capable cl'être renlorcê par les 8Iovènes et 
les Lroates.

Let Rtat sera, par la Hâve et le Danube, en liaison clirecte avec 
l'Rtat roumain.

Da discipline morale, politique et ethnique clu peuple roumain a 
êtê prouvée par l'expérience. Des troupes russes, complètement 6êsor- 
gsnisêes, qui ont traverse le territoire roumain, volant et pillant les hsbi- 
ìants, n'ont pu leur communiquer leur bolcheviàe. Des soviets ne 
prennent pas racine clans ce pa^s latin.

Da soliclitê clés Rtats polonais et roumain cle civilisation kranxaise 
et latine attirera sûrement à l'Dst les Dithuaniens (catholiques), la Russie 
blanche (en majorité uniates), et probablement les uniates ulcraniens 
et les Losaques. On peut espérer rallier, en6n, les populations musul­
manes 6e Lrimêe et 6u Laucase.

Dans la même communauté politique, il Iau6rait kaire entrer les 
Détroits et Ze paps autour 6e LonstantinopZe.

Des sept millions 6'/Vìeman6s 6e la Rasse-^cuìriche et les sept 
millions 6e lVIsgyars 6e blongrie qui seront englobes entre, les Rtats 
tcbêco-slovaques, ^ougo-slaves et roumains, subiront très vite le rayon­
nement 6e ì'influence 6es Allies. De Danube sera leur gran6e voie 
6e communication.

Da construction 6'une ligne 6e chemin 6e 1er 6u 45° parallèle, 
partant 6e 6or6eaux, passant par D^vn, IVlilan, la Va/Zêe 6u Ró, 
Inerte, Dsibacb, la va/Zêe 6e Za Hâve et celle 6u Danube reliera par 
terre, sans traverser IVcllmagne, la Rrance et les nouvelles Marches 
6eì'Rst. .

Dtats slaves et Roumanie ont actuellement une population 6e près
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6e 70 millions 6'limitants, qui peuvent constituer une armée 6e sssi 
mi//ions r/e so/6ats à la disposition 6es Alliés.

d'est une garantie necessaire à prendre pour l'avenir. I^e Oènêral 
daller (polonais) et le Oènêral Ilìiesco pourraient être clrargês 6e ce 
travail préliminaire.

2. lVlovL^s P^H(ZVL8 povk kàlSM L.L5 àkcMS 0L ORs-r.

Il a trois moyens principaux :

tX) 8aire prédominer la sécurité militaire 6e la France, sur toute- 
les autres questions économiques et etlmograpìriques, 6ans l'organisation 
6es véritables contins 6e î'8st, en leur imposant une alliance militaire.

8) lettre 6'accor6 les intérêts economiques 6e ces Rtaìs, pour 
que leur alliance militaire soit fon6êe sur une luase soli6e 6'intérêts 
réciproques.

O) baisser au troisième plan, c'est-a-6ire suluoi6onner aux néces­
sites militaires et aux intérêts economiques, les questions etlmograplriques 
6ans le trace 6es frontières communes 6e ces quatre Rtats, sans tenir 
compte 6es entremêlements 6es nationalités.

I^a securité militaire 6evant primer tous les moyens necessaires à 
la création et a la 6êlimiìation 6es quatre Rtats, il faut qu'une première 
con6ition kon6amentaìe 6omine : celle 6'avoii 6es frontières communes, 
pour la facilite 6e la mobilisation et 6u transport 6es troupes pen6snì 
la concentration et les combats possibles contre l'Allemagne.

l^ês communications par terre et voies 6'eau 6oivent être établies 
en vue 6e la facilite 6e ces operations futures.

Dans ce iuut, il faut : I ° une frontière commune entre la Bologne 
et la Roumanie, qui pourrait être l'Opor et /es sources 6u Rrut/i, 6an» 
les Osrpstìres.

2° One frontière commune entre l'Rtat tclrêco-slovaque et la 
Roumanie, sur la vallée 6e la Ostortra.

3° Rntre la Roumanie et les Vougo-slaves le Danube, la ^/leiss. 
Oe canal à construire !Vlures-8omes permettrait le transport 6es. troupe, 
6u su6 vers la Oslicie.

l^a deuxième condition 6e réalisation pratique est que l'alliance 
militaire 6e la France avec ces quatre marclres 6e l'Rst, soit 6irigèe, 
contrôlée et unikiêe 6ans ses moyens 6'instruction et 6'organisation miK-



taire, pour empêcher la répétition des sautes de l'alliance franco- 
. russe.
- (Quatre grands centres d'instruction militaire, Varsovie, drague, 
Bucarest et /Xgram, sous la direction de quatre grands chefs tranxais, 
créeront sous la forme d'écoles de sport et gymnastique le personnel 
des instructeurs (grades subalternes, futurs sous-of6ciers), cadre perma­
nent des armées nationales.

Dour la formation du corps des officiers, on créera auprès de 
chaque grande Université de chaque Dtat, des cours de tactique et 
strategie, du modèle de ceux d'Athènes et Dome, ou se sont formes 
les grands capitaines (2êsar, l^rajan, etc.

Dour le materiel de guerre, le même fusils les mêmes canons, les 
munitions mêmes employées en France et seront dans ses lVlarches de 
l'Dst.

Da duree de cette alliance militaire pourrait être fixée à 25 ans, 
temps nécessaire à la transformation de l'esprit militaire prussien et à 
la création du nouvel esprit de confiance entre les peuples, necessaire 
à la société des lVations.

8. L0WMS.

Des intérêts économiques des quatre Dtats doivent être mis d'ac­
cord, pour servir de lisse sûre à l'alliance militaire. Dans ce hut, il 
faut, dans le trace des frontières communes entre ces Dtats, avoir en 
vue la création facile de communications par terre et surtout par eau.

I ° Dntre f'Dtat polonais et l'Dtat roumain, la liaison de la Val- 
tique à la IVIer Ivoire se fera asser facilement, en reliant par des 
canaux le hassin de la Vistule, avec celui du Danuhe et du Nistru 
(Dniester).

Dar ces canaux et les affluents de la Vistule et du 8ug, le Druth 
affluent du Danuhe et du l^istru, les marchandises polonaises pourront 
descendre vers la lVIer Gloire et la ^lêditerranèe.

Des relations économiques, ainsi que les relations intellectuelles 
entre Dolonais et Roumains, sont plusieurs fois séculaires.

Da politique orientale de la France à partir du XVl" siècle, par 
les capitulations de Drsnxois I" avec la Turquie, avait réussi à faire aux 
marchands français, traverser la IVloldavie (alors Dons la suzeraineté 
turque) pour'pénétrer dans la Oalicie polonaise et prendre, part aux 
grandes foires de Dlaîics et de Demherg.

Des relation? intellectuelles entre Dolonais ct Roumains datent 
du XIV° siècle, /^près le partage de la Dologne et après les révolutions 



des bolonais russes su XIX° siècle, beaucoup d'intellectuels de ce peuple 
émigraient en Roumanie et augmentaient les relations traditionnelles 
polono-roumaines.

II a en somme des intérêts économiques communs et clés liaisons 
inttellectuelles séculaires entre Roumains et bolonais, assex solides pour 
servir de ìiase à l'alliance militaire, dirigée et contrôlée par la France.

2° I_.'Otat tclrêco-slovaque pourra se lier au nord des Oarpa- 
en Vougoslavie et en Roumanie, par le canal 8omes-IVlures, s la liasse 
au sud des Osrpaìlies par des canaux reliant la 8ìovaquie, avec la liante 
Vireiss roumaine. bes produits industriels de cet Otat pourront descendre 
en Vougoslavie et en Roumanie, par le canal 8omes-IVIur6s, à la lisse 
Vlieiss et au Danulie.

)o Outre l'état yougoslave et la Roumanie, les communications 
vers la IVIer Ivoire et I Adriatique sont facilitées par le Oanulie et la 
Lave.

Oa Vlrciss NLvigalilc devra être internationalisée de même que le 
Oanulie^ jusqu'en Bavière.

Oa question des nationalités qui se trouvent êtalilies sur les lrontiè- 
res communes de ces quatre Otats, surtout dans l'ouest du banat et en 
Oalicie, peut être tranclrêe par des compensations réciproques. Il au­
tant, sinon plus de Roumains en 8erliie (vallée du Vimoc) et en IVlacê- 
doine serìre, que de serves au nord du Oanulie, dànsV'oMst du bànaì 
(district de Vorontal). 8i on donnait ce district à population mixte 8erììo- 
Oermano-boumaine à la Lerliis, cet Otat dominerait le Oanulie au 
I^lord et au 8ud et la Ilrciss, sur les deux rives et disposerait donc de la 
navigation sur cette rivière absolument necessaire aux populations rou­
maines de IVIsramures (lraute d lreiss et 8omes), de Crisana (les trois ri­
vières (lris) le bilror et les districts montagneux miniers et lorstirs du 
banat.

On Oalicie et dans le IVIarammes du l^ord, les Olrrainiens ont une 
population importante sur les deux versants des (larpatlies, autour de 
la luture frontière commune polono-roumaine.

IVlais le nomìrre de bolonais dans toute l'OIcraine et de Roumains 
à l est du Dniester est certainement plus grand que le nomlire des bu- 
tìrènes, qui sera enclave dans la bologne et dans la Roumanie, dans les 
territoires limites de leurs lrontières communes.

Os question etlrnograplrique ne peut donc pas influencer les néces­
sites militaires et économiques prédominantes, pour, la création des 
nouvelles IVIarclres de l'Ost françaises.



D'agrégation clés Lustre Dtats ^/larcbes cle l'Dst par une alliance 
militaire avec la France, est aisée à réaliser grâce aux babitucles séculai­
res, bistoriques, cle ces peuples qui, étant chacun trop laible isolement 
«levaient, comme clés satellites, tourner autour «l'un grancl Dtat.

^près 1670, ces grands Dtats étaient l'Allemagne et la Russie, 
qui se partageaient les amitiés et les alliances clés petits Dtats cle !'Dst 
«t clu (Centre cle l'Europe.

Il laut clone prokiter cle ces babitucles et clés nécessites bistoriques 
cle ces Dtats nouveaux à s'agréger, pour le laire sous la clirection et au 
pro6t cle la France, a lin que cette operation ne soit pas laite contre 
elle.

Da soîiclite cle /'axe emboucbure cle la Vistule, emboucbure clu. 
Danube, crée par les Dtats polonais et roumain, lormera /a barrière 
necessaire pour empêcbcr les -Xllemancls «l'exploiter à leur prolìt les 
provinces baltiques, la Russie et l'OIcraine et permettre au contraire, 
en s'appuyant sur cette barrière, à reprenclre ces pays, clans la rone 
«l'inlluence lranco-anglaise.

Oènêral It.lL3LO.

l^aris, ZI octobre 1916.

^08 ?Iempotentiaire8 à la Lonterence 6e la ?aix

Da mission cle la « Roumanie sacrikìee » au (Congrès moncliàl cle 
la l^aix est un lait accompli. Deux cle ses plus éminents membres cle 
l'élite clu moncle politique et cliplomatique prendront place autour clu 
tapis vert: lueurs Excellences, ^ean I. 8ratianu, cbel clu parti 
national liberal, ministre «les ^klaires étrangères et bbêsiclent clu (Conseil 
cle Roumanie, et IVI. Nicolas IVlisu, notre ministre en Angleterre.

l_e premier, ^1. Lratianu, cbel cle la mission, est un ancien élève 
cle l'école poìytecbnique et clés ?onts et cbaussêes cle b'aris. Dn qualité 
cl'ingènieur cle l'état roumain, il prit part s la monumentale construction 
clu pont sur le Danube, l'un clés plus longs cle l'Europe. Ministre clés 
travaux publics, cl'aborcl, ct cle l'Intérieur en 1907, il réussit s cette 
occasion à calmer l'agitation paysanne et promit les rêkormes agraires, 
en les appliquant la même année, sous le ministère «le Demèìre Lturclra. 
belles consistèrent clans un ensemble clés lois promulguées pour la pro­
tection exclusive clés paysans. Des commissions mixtes composées clés
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grancls propriétaires et clés paysans devaient üxer, clans cìraque région 
à pa^s, le minimum cle salaires et le maximum cle fermage.

- X partir cle cette clate, l'ancien 8rèsiclent continua comme granê 
propriétaire à cultiver ses terres, notamment celle cle l^lorica (en Vala- 
clrie). Arrive cle nouveau au pouvoir en 1914, au lenclemain cle notre 
campagne cle Bulgarie, le ministère 8iatianu proposa ses grancls projets 
cle reformes agraire et politique. 8ar le premier, on clemancle l'expro­
priation clés grancls clomaines pour qu'ils lussent partages en lots aux 
paysans; par le seconcl, la suppression cle trois collèges censitaires 
pour être konclês en un collège unique. Uais les Olramirres (Constituantes 
convoquées s cet effet, n'eurent pas le temps cl'acîrever leurs projets, 
la guerre moncliaie a^anì éclate.

Depuis, une nouvelle pliase commenta : celle cle la préparation 
cle la Roumanie pour son entrée clans la mêlée, tenant le porte- 
feuille clu ministère cle la Ou erre, et a^ant comme secrétaire gênera! 
à ce ministère, son liras clroit et ami, le général Iliesco, il se clêvoüs 
à la réorganisation et à la préparation cle l'armée roumaine, km cleux 
années et clemie seulement, on réussit à cloulrler le nombre clés com- 
ìrattants, à les instruire et a les armer, quoique le pa^s purement 
agricole manquât et cl'usines métallurgiques cle guerre et cle matières 
premières nécessaires pour la fabrication clu materiel cle guerre et clés 
munitions.

km tant que Rrêsiclent clu Oonseil et ministre clés Affaires étran­
gères, il signa clés le mois cl'octolrre 1914, un traite cl'alliance avec 
la Russie qui, pour la neutralité cl'alors, nous promettait les provinces 
kakitêes par les Roumains cle l'Rmpire austro-lrongrois. ^ussi, clés 
le mois cl'août 1914, et après, il proposa successivement aux Oouver- 
nements français et anglais la vente clés céréales roumaines, akn que 
leurs aclrà ne puissent tomìrer aux mains clés ^llemancls et ne 
tarcls pas à entamer clés pourparlers avec ^l. Lrisncl pour un traite 
cl'alliance avec l'kmtente, qui lut conclu au mois rl'aoüt 1916», soit 
une cliraine cle jours avant l'entrée en guerre cle la Roumanie.

I_'activitê cle ÍVl. Lratianu penclant /es quatre tra/n'sons russes contre 
notre pa^L est egalement connue. -Xvec 5. U. le Roi, il sauva cl'akorcl 
l'armée a travers le clikkcile couloir clu Danuke et «les Osrpatìres 
(kien qu'il ne clisposât que cl'une seule voie ferrée), puis, 
avec la collaboration cle notre eminent ìromme cl'Rtst, ^1. ^alce 
Ionesco, il lutta cle toutes ses forces contre l'ennemi cle lace et celui 
cle clos, la clêkanclacle moscovite et le kolckevisme, sans compter le» 
êpiclêmies et la lamine.



A avant que son pa^s eût complètement ìa cercle au cou, une 
lettre récente clu gênerai lliesco nous apprencl qu'une suprême 
clêmarche' lut tentes par le (Gouvernement cle lass^ pour sauver le 
poi perclinancl et son armée, à travers la Russie mêriclionale et le 
(Caucase; mais, que si l'illustre généra! loch l'appuya « cette propo­
sition lut cependant négligée et méconnue par le générai 8ir pohsrth- 
son ». Ds paix clu tombeau suivit et plus tarcl la résurrection.

Pn6n, avec cle grandes clilkcuitês, IVI. Lratianu ht secrètement 
parvenir î ête clernier à ses amis et collaborateurs roumains, rêlugiês 
en Occiclent, clés lignes cl'un arclent patriotisme et cl'une inébranlable 
conüance clans ses alliés. /Xprès leur avoir rappelé qu'ils doivent jouer 
clans les capitales cle l'Occiclent le même rôle « qu'ont eu les exiles 
Roumains cle 48 à 56, clu siècle passe », il leur trace l'image 6clèie 
cle l'âme cle la véritable Roumanie ainsi que son attitude-programme 
jusqu'à la paix générale, pareillement que clans le passe :

1 ° « plie garcle inébranlable la conüance clans la victoire clés rVIiês 
a et clés droits clés peuples civilises.

« 2° plie maintiendra intacts les sentiments envers les Allies, ne les 
« solidarisant pas avec toutes Iss souffrances qui nous sont venues cle la 
« part clés pusses allies.

« 3° plie souffrira, mais elle luttera en cachette et par tous Iss moyens 
x pour qu'au jour cle la libération clu territoire, elle écarts en cs qui nous 
n concerne tous les moyens cl'enchaînement, lesquels lui sont imposes aujour- 
« d'hui par l'ennemi, pile aura à coup sur clés temps kort clurs à traverser, 
« non seulement su point cle vue moral, mais aussi materiel, par l'occupa- 
x tion qui cle lait se prolongs et par la lamine qui s'annonce au cours cle 
<- cette annê^ cle sécheresse et à la suite clés pillages allemands. IVlsis, pour 
« l'entretien cle cette résistance, il nous laut une seule chose : l'espoir sssu- 
c rs que les -Xlliss comprennent la difficile situation que nous traversons 
a et que nous avons leur entière sympathie et confiance, que nous aurons et 
<> que nous avons déjà tout leur aicle pour réparer les hlessures et cueillir 
« le lruit cls notre holocauste. » -

l_.es prévisions clu président clu Conseil s'accomplirent, les évènements 
qui suivirent lui donnant entièrement raison.

pe second lauteuil offert aux représentants cle la lVIission roumaine 
appartiendra à IVI. Nicolas IVlisu. -Xncièn Lecrêtaire gênerai clu minis­
tère des Affaires étrangères clu palais Lturdra, cle Bucarest, il repré­
senta ensuite la Roumanie à 5oha, à Vienne, à Oonstantinople, à Don- 
clres, ou en 1915, il joua un rôle cle grancle envergure. Dernièrement, 
il était clêsignê pour laire partie clu gouvernement /cveresco, comme 
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ministre 6es /Affaires étrangères. Récemment, un 6e nos confrères 
6ubetit parisien, a repu les déclarations suivantes 6e notre Ministre :

-
« Il n'est pas 6e pa^s, nous 6it VI. Vlisìiu, ou la France soit plus simee 

« que 6ans le nôtre. On pourrait avancer que nous pensons en français. 
» VIous savons ce que nous 6evons à la France. Un ces moments 6êcisifs. 
« c'est vers elle que se tournent les ^eux et/les coeurs 6s la Roumanie. 
« Irions ne 6outons pas qu'elle prsn6ra notre cause en mains. Vlous pensons, 
« au moment ou va se 6eci6er l'avenir 6e notre patrie, que cette cause est 
« si juste qu'il n'est pas possible que nous ne soyons pas soutenus par la 
« France. »

Vrai poliglote, car il possè6e couramment un gran6 nombre 6e 
langues étrangères, c'est un 6ip!omate 6s carrière par excellence. 
8. bxc. est consi6êrêe, non sans raison, comme l'un 6es plus 6istinguès 
îea6srs 6u corps 6iplomatiAie roumain. Il est 6onc à la (Conférence 
6e la baix, tlre riglrt man in tire riglrt place.

8 i, au Oongrès 6e berlin, le père 6e VI. bratianu, le cìref et 
l'un 6es fon6ateurs et pilier 6u parti liìrèraì lut ignoblement spolie 
par bismarlr et Oortcìralcolk qui, traitant 6s cluikon 6e papier les signa­
tures apposées sur le parclremin 6u traite russo-roumain, 6e 1877, 
acquiescèrent au rapt 6e la bessaraloie, le premier, Clemenceau et le 
président V^ilson, — les arbitres 6u futur Oongrès 6e Versailles — 
accomplissant le voeu 6e quinze millions 6e latins du Danube, — 
qui ne son/ autres que /e respect du truite d'a//iance entre /a Roumanie 
et /es >4//tes, — aideront le 61s 6u gran6 bratianu, ainsi que VI. Vlisu, 
à constituer la plus grande Roumanie, s'étendant comme le veut aussi 
notre poète national, bminesco:

Du //cuve Dniester jusqu'à /a rivière /a Hiss

6e faxon que Ie banat integra/, soit egalement compris.
OOXSI^VII» v. Vl^VItOVIX.

Une 6eìe§ation tran8^ìvsine à, ?ans

/Vu moment 6e mettre sous presse nous apprenons l'arrivée à baris 
d'une délégation 6es boumsins 6e Transylvanie et 6u 8snat. -X la tête 
6e cette délégation se trouve le 6octeur Alexandre Vai6a-Voevo6, mi­
nistre, qui incarne la résistance opiniâtre 6es Roumains irrèdimês. Il ne 
6oit pas sa situation à un parti politique, mais au vote unanime et s la con- 



Lance 6e 4 millions 6'amss qui savent que leur sort ne peut se trouver mieux 
qu'entre les mains 6e l'homme imìzu 6e l'esprit le plus 6èmocrstique. per­
sonne n'ignore que les Roumains 6e Transylvanie sont le peuple le plus 6è- 
mocrstiqus 6e l'ancienne monarclrie 6es piahshourg.

^1. Vai6a est accompagne 6u conseiller spècial 6u ministère 6es -^f- 
kaires étrangères 6e Bucarest, IVI. daius Lrs6iceano, Lis 6u plus gran6 
patriote et mécène 6es Roumains 6u Banat, le regretté doriolau 8re6iceano, 
lequel avec leu ^lexan6re IVIoscon^i avait con6uit avec tant 6e sagesse, 
psn6ant un 6emi-siècle, la Marque politique 6u Banat. de Lis est le 6igne 
successeur 6u père, nous sommes heureux 6u choix que les Boumains 6u 
Banat ont fait en lui conLant une mission si importants auprès 6u gouverne­
ment 6e Bucarest et auprès 6e la conférence 6e Paris, H4. IVIoroiano qui 
tait partie 6e la 6èlègation a un passe hien rempli, il est 6e la lignes 6es 
IVloroisno a laquelle la cause roumaine 6oit tant, d'est.un économiste 6is- 
tinguè qui s rempli avec 6èvouement et avec beaucoup 6e compétence 
6ss missions importantes en prance, en Belgique et en -Angleterre. ^lous / 
voyons avec plaisir H4. Cliché! Zsrhan, j èmàent économiste transylvain, 
maître-conkèrsncier a l'Oniversitè 6e ^ass^; IVI. Octsvien drismariu qui a 
fait 6e brillantes ètu6es en Transylvanie, en Italie, en -Angleterre et en 
/Allemagne, 6octeur en 6roit, il est ancien èlèvs 6s l'école 6es plautes- 
Ptu6es sociales 6e Paris; au moment, oà la gran6e guerre éclata, il était 
magistrat à Piume; IVl. (Georges drisanu, 6octeur en 6roit, avocat a -Xrs6 
qui hien que jeune a pris une part active a toutes les luttes politiques 6es 
Roumains 6e transilvanie; le rèv. père ^esn doltoi, 6octeur en théologie 

..et en philosophie, ancien èlèvs 6e l'institut u 6e propagan6a L6e » à po- 
me, professeur à la faculté 6e théologie catholique 6e Blaj; !Vi. fean pilât 
qui a fait toutes ses ètu6es en prance, licencie ès-îettres et en 6roit, il est le 
secrétaire particulier 6e N. Vsi6a; lVl. jean IVlocsonli, neveu 6e l'illustre 
^Iexsn6re IVIocson^i, Lis 6'pugène ^iocsünli, le reprettè patriote roumain 
et memhre 6u parti national 6es poumsins 6e transilvanie.

l^a Roumanie et la Oonlànce cle la l^aix
OU il.tL8co ,

Dans /a lettre qui suit, adressée à 4P. pr. Bure, Directeur 6e la prance, 
le Zèneral llissco, ancien c/ref 6e i'ptat-44a)'or 6e l'armée roumaine 

precise les con6itions 6ans lesquelles la /Roumanie rompit 
sa neutralité.

Paris, le 0 janvier 1919. 
IVlon cher Bure,

Homme Roumain, comme ancien chef 6 état-major 6e l'armée 
roumaine et auteur responsahle, aux côtes 6e 5. ^6. le roi Per6inan6 
et 6e mon ami ^ean Bratiano, prèsi6ent 6u (Conseil 6es ministres 6e 
Bucarest, 6e l'entrée en guerre 6e la Roumanie, je vous remercie 6es 



sentiments justes et amicaux que vous nous manilestex clans votre article 
cle 6imancke clernier : « ()ue lait notre 6iplomatie? »

^e ne crois pas, moi non plus, je ne clois pas croire au relus 
6e l'entente cle reconnaître mon pa^s comme puissance alliée, cle consi- 
clêrer comme combattant un pa^s a^ant perclu 6êlil)êrêment 700.000 
âmes, sans compter les lortunes cletruites, clans une guerre à laquelle 
nous avons pris part, sollicites par l'entente même, clans les moments 
extrêmement 6ikkiciìes 6e juin-août 1916.

kit, à ce propos, Isisser-moi vous rappeler, a votre lionneur, 
mon cl>er ami, que vous aver contribue pour une large part, en votre 
qualité cle clrel cle cabinet <lu prêsiclent 6u Conseil 6'alors, le grancl 
ami «les Roumains, àisticle 8rian6, a provoquer la clecision que nous 
avons prise à cette époque. Lomme mes autres cliers amis Oouis IVIarin, 
cle lverguerec, Lemìrat, 8i6ou, O. klervê, Lainviìle, k^. k^ngeran6, 
Lienaimê, /^ìkert "kìromas, vous connaisses les laits et clocuments 
qui nous cleciclèrent. Vous saver que la Roumanie est entrée en guerre 
au moment orclonnê par ì'intente: moment àisil et qui lut parti­
culièrement 6ien choisi. I^a Russie militaire, en elket, après ì'ollensive 
arrêtes 6e Lroussilokl, en juin 1916, était à ì>out cle soulkle.

I^a gauclre clu lront russe était a la merci cl'une attaque cle l'ennemi, 
clans la clirection cle l^ievv, qui, une lois occupe, aurait procure a la 
« Russie politique » 6e Lturmer le motik 6e laire une paix séparée 
clés l'automne 6e 1916, et 6ont les conséquences eussent alors êtê 
6êssstreuses pour le lront occi6ental.

armée roumaine clevait 6onc entrer en guerre pour soutenir 
l'aile gauclie, pour empêclier les /Allemands 6e mettre la main sur la 
Russie mêri6ionale, le grenier 6e l'Europe centrale, pour empêclrer 
en6n la 6êlaillance morale 6e l'armée russe, pour l'ajourner tout au 
moins; alin 6e permettre à l'Angleterre 6'orgsniser et 6'instruire son 
armée nationale, issue clu service obligatoire, et à l'Amérique 6e se 
6êci6er à intervenir au prokit 6e l'entente.

I_.es poilus roumains, ai6ês par la science et l'expérience 6e la 
guerre 6e la mission militaire française, ont réussi, en janvier 1917, 
à arrêter sur le Leretli, les ennemis réunis: les -Xustro--XIIeman6o- 
8ulgaro-^urcs, et à en6iguer leur marche en avant jusqu'à l'arrivée 
au pouvoir, en Russie, 6es kolclievilcs. Ils ont 6onc soutenu « militai­
rement » l'entente et moralement » la Russie, en ajournant 6'une 
année sa clêlaillance. One lois l_ênine 6ictateur 6e la Russie, j'ai attire 
l'attention 6e mes amis russes et 6e mes ckels français sur la possibilité 



cle garcler le lrassin cle la mer Gloire sous la clêpenclance «le nos allies, 
en permettant à l'armée roumaine, sorte encore cle 400.000 sommes, 
cle continuer la lutte, soit sur place, soit clans la Russie méridionale, 
entre le 8ug et le Don, en liaison avec les Losaques et le Laucase. 
I_e gouvernement français a permis même à l'agence r< l^aclio n cle 
puìrlier mes suggestions le 24 novembre 1917, par lesquelles je 
clemanlais la création pour l'armée roumaine cl'une ligne cle commu­
nication la ravitaillant en munitions et vivres, soit par le ^ranssioêrien, 
le service cle cette ligne clevant être assure par clés Américains, soit 
par le go-le h'ersique, la ?erse, la (Caspienne, le sucl clu dlsucsse, 
la mer Ivoire, service assure clans ce cas par l'Angleterre. IVles pro­
positions, appuyées par mon clref cl'slors, l'illustre maréchal lî^och, 
ont êtê négligées, méconnues par le général sir l^oherthson, auquel j'ai 
eu l'honneur cle les exposer à l'occasion cle la conférence interalliée cle 
novembre 1917.

h/hintente ne croyant pas à la possibilité cle ravitailler mon pa^s, 
la Roumanie «lut capituler, comme une forteresse assiégée, coupée cle 
toutes parts cle ses alliés, après avoir suhi cl'effroyables pertes (700.000 
hommes). trahie et lâchée, est-ce «le sa faute si la Roumanie s'est 
soumise, au mois «le mai 1916 à l'envahisseur? 8es fautes sont-elles 
moinclres, comme prévoyance que celles cle Hntente, pour lui faire 
la suprême insulte cle ne pas la mettre à côté cle la Belgique et cle 
la Lerhis, ^pa^s qui « ont suhi » la guerre, mais qui ne « l'ont pas 
acceptée «le plein grê, à l'appel cle Hntente », comme nous. De 
plus, la Roumanie ainsi que les Alliés, connaissait le clouhle fait que 
mon pa^s n'êtait pas suffisamment arme et que la Russie restait toujours 
malveillante envers son allié cle 1677.

^out le morale trouvera, comme nous, clouloureuse, parce qu'im- 
mêritêe et injuste, la situation que l'on nous crée; aussi suis-je persuaclê, 
confiant clans l'esprit cle justice et cl'humanitê cle la France et cle nos 
grancls alliés, qu'il suffit cle signaler cette erreur pour qu elle soit 
réparée, pour que justice nous soit renclue.

Veuilles, etc.

Oênêrsl O. It.IL8w.



IVI. O. 1^. Lomsa L adresse la lettre suivante clu 4 janvier 1918, à !VI. 
Ouernuit, secrétaire général cle la I^igus clés droits cle I ìromme :

lVlonsieur,
^ apprends que ce soir à 8 lreures et clernie, il X a clans la salle clés 

Lociêtss Lavantes, une réunion contradictoire sur la question juive en Rou­
manie, clans laquelle je suis annonce comme clevsnt soutenir la tìrèse roumai­
ne et !VI. Lraunstein la tlrsse clés ^uiks roumains.
-- Hi rencontre, il a quelques, mois à la Locietê clés dations, ce 
lVlonsieur, qui, incidemment taisait clés appréciations injustes sur le peuple 
roumain, ^'ai pris alors la parole pour rèlütsr ses allégations. Il m'a donne 
pour plus tard un render-vous que j'ai accepte en principe

ll a un mois, il m'écrivit pour me demander de nouveau si j'acceptais 
une discussiW- jjs lui ai toujours répondu que j'acceptais en principe,' mais 

si l'on désirait que je parle à une réunion, on aurait dû m'avertir pour^'or­
ganiser avec moi et aussi pour préparer mes documents.

Vous dever présider cette réunion et je n'ai pas eu l'lronnsur de vous 
connaître personnellement, le trouve qu'il est regrettable de lancer des in­
vitations portant mon nom, sans que j'en sois avise, lin tout cas, comme 
j'ai soutenu dans toute ma vie politique, qu'on accorde aux ^uiks de Rou­
manie des droits politiques, je n'aurais jamais admis d être indique comme 
soutenant une tlrèse roumaine, contraire à la tlièse des juils roumains. lVIa 
tlièse est identique à celle de la majorité des ^uils roumains et contraire Seu ­
lement à la tnèse de ceux qui n'ont pas voulu kaire leur devoir envers 's 
pa^s et qui présentent sans raison le peuple roumain comme intolérant pour 
arriver dans un 8ut de réaction à obtenir en lait des privilèges.

kin regrettant encore uns lois l'aì>us qu'on a kait de mon nom, je vous 
prie, Monsieur d'agréer l'assurance de ma parkaite considération.

O. dl.

O" '

I^e Lomike de /^aris des Roumains de Transylvanie et de Lucovme a envoie 
- à lldlVI. ldikc/icoc^ et liodge, sénateurs aux ^tats-k/nis d'^ìmêrique

ainsi qu'à l'/ìmerican Oe^ence socieir/, le iê/ê§ramme
suivant.'

l^ous laisons savoir aux représentants du peuple américain que les Ma­
gyars qui sont les allies des -Allemands, ns respectent pas les clauses de 
l'armistice. Dans les régions Irritées par les Roumains, mais que les troupes 
roumaines n'ont pas encore occupées, les IVlag^ars arment des landes de-



ILS

brigands, sous Ie pretexte d'organiser les quelques divisions que l'armistice 
leur accorde. Ils attaquent avec ces bandes la population pacifique des 
villages roumains et commettent d'aKreux massacres. I^ous demandons ins­
tamment aux représentants du peuple américain de taire en sorts que les 
IVIag^ars soient désarmes et qu'on prenne vis-à-vis des allies des Allemands 
les mêmes mesures que vis-à-vis des Allemands eux-mêmes, /^u cas con­
traire les progrès croissants de l'anarcbie et du bolcbevisms en ldongrie, se­
ront inévitables et ni les troupes roumaines ni les allies ne pourront plus rê- 
tablir l'ordre et les conséquences de ce bolèbevisme organise par les Alle­
mands.

^O1L8 L VÒ6VNM18
/.a conc/urte c/es trou-oes serbes àrrs /s Rarrat

?iîO7L5^riox Rou^ML

I^e I^linistre Roumain de la Dêkense Nationale de Transylvanie, a 
dépose une note aux Orandes puissances Alliées, dans laquelle il attire 
l'attention sur la conduite des Lerbes envers les Roumains dans les pa^s 
occupes par les troupes 8erbes. Le peuple, dit-il, est soumis à toutes 
sortes de vexations. La note proteste spécialement contre la détention et 
la déportation, à Belgrade de nombreuses notabilités Roumaines.

/.a Koumarrre et /a Bessarabie

b.'^ssemblêe bsssarabienne, qui avait déjà», le 27 mars dernier, vote 
l'union de la Ressarabie avec la Roumanie, sous réserve d'une large auto­
nomie, vient de voter l'union dêünitive et sans aucune réserve, dans la con­
viction, a-t-elle declare, que, dans la grande Roumanie, le régime purement 
démocratique est assure pour l'avenir.

Z.a « dranc/e Roumanie »

Rn réponse au télégramme que lui a envoie l'assemblée nationale 
roumaine-d'^Iba-^ulis, le roi Rêrdinand de Roumanie a adresse au bureau 
de l'assemblée le message suivant:

« I_.'beureuse nouvelle par laquelle on me communique de la vieille 
cite de Uicbel le Rrave le băut lait de I union avec le ro/aume de Roumanie 
remplit mon coeur d'une indicible joie.

« ^e remercie le ^out-Ruissant qu'il m'ait êtê donné, par la bravoure 
de mes soldats, de contribuer a ce grand acte et de vivre avec mon clrer



— —

peuple ces moments sublimes, domine j'ai partagé avec vous Ies sou^rances 
et les Couleurs, je partage aussi votre joie» qui est celle cle tous les Rou­
mains.

« Vive la Oisnde Roumanie, une et indivisible!»
Dn télégramme analogue a êtê envoie par la reine IVlarie et par I Aca­

demie roumaine, qui souligne le mérite du gouvernement de Transylvanie 
dans l'accomplissement de ce grand acte national.

/.a con/erence c/es //orrrnarris c/e ^ans^/ucrnre

Da conférence nationale des Roumains de Transylvanie et des pays 
de blongrie à /^Iba-fulia, a approuve par un vote unanime, le programme 
national dont voici les lignes princicpales :

1° d'Assemblés nationale des Roumains de Transylvanie, de ldongris 
et du Banat proclame l'union de tous Iss Roumains avec le royaume, bille 
alarme leurs droits imprescriptibles sur le territoire tout entier du Banat 
compris entre la rivière du bduresb, la Ibeiss et le Danube. Bile accorde 
aux bsbitants de ces territoires une autonomie provisoire jusqu'à ce que la 
(Constituante élue par le suffrage universel prenne des décisions definitives;

2" Des principes politiques de l'units nationale roumaine sont :
a) Bleine liberté nationale pour toutes les nationalités bsbitant les 

territoires de l'Dnion. Oracuns de ces nationalités pourra se gouverner dans 
sa propre langue avec sa propre administration et justice. Des fonctionnaires 
seront élus dans son sein. Dnaque nationalité a droit d'être représentes dans 
les corps legislatifs. Dans le gouvernement du pays, elles seront représen­
tées proportionnellement a leur nombre.

b) toutes les confessions ont des droits égaux et reçoivent l'autonomie.
c) 8ur tous les terrains de la vie publique, il y aura un gouvernement 

démocratique. Lbaque citoyen aura, à l'âge de vingt et un ans, le droit 
de vote égal et secret. Des femmes bénéficieront des mêmes droits.

d) Bleine liberté de la presse, de réunion et d'association. Obacvn 
peut propager librement sa pensée

e) One réforme agraire radicale. 8eront conscrites toutes les propriétés 
et surtout les grandes propriétés. 8ur la base de cette conscription sera 
éteint le droit de bdêicommis (terre lègues). Des latifundia seront réduites 
et on facilitera aux petits paysans d'obtenir des propriétés qu'ils puissent 
labourer avec les membres de leurs familles. De principe directeur est bien 
l'égalisation du niveau social et l'accroissement de la production.

^ux ouvriers de l'industrie on va assurer tous les droits dont jouissent 
les ouvriers des pays civilisés d'Occident.

De Lomitê lestions! des Roumains de Transylvanie fait appel à tous 
ses compatriotes et amis de vouloir bien contribuer s l'amélioration de la 
vie des légionnaires roumains se trouvant en Drance, par l'organisation de fê­
tes et excursions à Baris et dans les environs,, sous la direction de ceux de 



nos compatriotes Hui voudront lrien s'en charger. II ouvre dans ce ì)llt une sous­
cription dont les tonds pourront être remis su 8. 8. ^ordalcesco, à l'église 
Roumains, 9 lois, rue ^ean de 8esuvais, à IVIIIs Vlaico, su ko^er des jeunes 
Ailles roumaines, 18 rue lierre duris, ou au doinite transylvain, cirer 
IVl. d. IVlavrodin, 34, rue des ViZnes.

des noms des souscripteurs seront pulrlies mensuellement dans notre 
revus.

^lous pulrlions la première liste:

IVIms O. dl. domsa, 100 kr. ; 'dises, 100 kr. ; d^. Vuia, 5 kr. ; d. O. 
IVlavrodin, 20 kr. ; I. dugosisnu, 10 kr. ; O. IVliliaiesco, 10 kr. ; 8. d. ^ords- 
Iresco, 20 kr. ; -V I^Iicolesco, 10 kr. ; 6. 8. I^icolesco 10 kr. ^1. 8ece- 
colssco, 10 k.; O. ^lilrsiesco, 10 kr. ; O. 8. I^icolesco, 10 kr. ; 1^. 8ecs- 
leano, 20 k. ; dêon dalrovar^, 5 kr. ; O. dloresco, 40 kr. ; 1. I^uerjimu, 
20 kr. ; O. dlurmuresco, 10 kr. ; IVluraseanu, 5 kr. ; dr. dlitrulssco 10 kr. ;

^liZa, 5 kr. — 'dotal: 400 kr.


